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L’arrivée de nouvelles
plantes est un phéno-
mène naturel qui a

contribué,aucoursdutemps,
à la formation des commu-
nautés végétales telles que
nous les connaissons aujour-
d’hui. Les échanges commer-
ciaux entre continents, ces
cinq derniers siècles, ont con-
tribué à l’accroissement de
l’arrivée de néophytes telle
que l’ambroisie à feuilles d’ar-
moise (Ambrosiaartemisiifo-
lia L.) qui progresse actuelle-
ment en Bourgogne.

£ Qu’est-ce qu’une plante
envahissante ?

Pour être reconnue comme
envahissante, une espèce vé-
gétale doit bénéficier d’un ou
de plusieurs vecteur(s) d’in-
troduction, pouvoir s’instal-
ler dans une zone favorable
(colonisation) et elle doit
pouvoir se reproduire et se
disperser (naturalisation).
C’est le cas de l’ambroisie,
plante annuelle dont les se-
mences, en provenance
d’Amérique du Nord, ont été
introduites vers 1860 avec du
trèfle. L’ambroisie a ensuite

réussi à
s’installer
p r i n c i p a l e -
ment en région
Rhône-Alpes
avant de se dis-
perser sur tout
le territoire, essentiel-
lement grâce aux ac-
tivités humaines :
transport par les machi-
nes agricoles, déplace-
ment de terres végétales, dis-
persion par les rivières,
passage de véhicules le long
des routes et, de façon plus
anecdotique, dans les mélan-
ges de graines pour oiseaux.

£ En tant
que plante envahissan-
te, quels problèmes po-

se l’ambroisie ?
« L’ambroisie est surtout

connue pour son pollen aller-
gisant, responsable de rhini-
te, de toux et d’asthme, qui re-
présente un coût de plusieurs
millions d’euros en termes de
santé en Rhône-Alpes. C’est
aussi une mauvaise herbe
très agressive dans les cultu-
res de printemps, et plus par-
ticulièrement dans le tourne-
sol où la proximité botanique
entre les deux espèces (fa-
mille des astéracées) rend la
gestion très complexe. Par
contre, l’ambroisie semble,
contrairement à d’autres en-
vahissantes, avoir un effet ré-
duit sur la biodiversité des
écosystèmes. Sa présence
dans des milieux très pertur-
bés par l’homme fait qu’elle
n’aurait que des effets réduits
sur lescommunautésnaturel-
les.

£ Quels moyens de lutte
contre l’ambroisie ?

De nombreux outils sont
disponibles pour lutter con-
tre l’ambroisie : la lutte chimi-
que, mécanique (broyage,
travail du sol), thermique ou

l’arrachagedespiedspeuvent
avoiruneefficacité élevée.La
difficulté consiste à utiliser la
bonne pratique sur le bon mi-
lieu (pas d’herbicides au bord
d’une rivière), mais surtout
au bon moment. Une inter-
vention trop précoce laisse le
temps à l’ambroisie de re-
pousser ; une intervention
trop tardiven’empêchepas la
production de nouvelles se-
mences.

Toute la difficulté réside
donc dans le fait qu’il faut à la
fois limiter l’émission de pol-
len (responsable de l’allergie)
et bloquer la production de
semences (diffusionde l’espè-
ce).

PETIT LEXIQUE
NÉOPHYTE Plante exotique
introduite accidentellement ou
intentionnellement dans
l’environnement naturel.
RUDÉRALE Plante qui pousse
spontanément dans les friches,
les décombres le long des
chemins, souvent à proximité
des lieux habités par l’homme.
PIONNIÈRE Espèce capable de
coloniser un milieu instable,
très pauvre et capable de
supporter des conditions de
croissance très difficiles.

PLANTE. Venues d’autres continents, certaines indésirables s’implantent…

Elle est arrivée en France en
déposant ses premières
graines en région Rhône­
Alpes pour finir par coloni­
ser les sols bourguignons :
l’ambroisie nous envahit !

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

L’apparitiondel’ambroi-
sies’estfaiteparétapes

enBourgogneavecdes in-
troductionsdès1894pour
la Nièvre et 1904 pour la
Saône-et-Loire.Lespremiè-
ressignalisationssontplus
tardives pour l ’Yonne
(1940) et la Côte -d’Or
(1952).Destravauxréalisés
par l’Observatoiredesam-
broisiessurcetteespèceont
été publiés dans la revue
BourgogneNature (n°12-
2010). Consultez le som-
mairedelarevueoul’article
surwww.bourgogne-natu-
re.fr.Pour larevuepapier :
contact@bourgogne-natu-
re.frouau03.86.76.07.36.

L’ambroisie
en Bourgogne

L’ACTUBN

ST-BRISSON(58)
Appelàobservateurs
Le 26 juin, à 19 heures, à la
MaisonduParcnaturelrégio-
nal du Morvan, dans les an-
ciens locaux de l’Office du
Tourisme,soiréedédiéeàlare-
cherchedeBécassesdesBois,
afinderéaliserunmaximum
depointsd’écoutepourmieux
connaîtrelarépartitiondel’es-
pèceen région.Veneznom-
breux !Infos :DamienLerat
(SHNA),03.86.78.79.44.sh-
na.damien@orange.fr.

LESEXPERTS
BRUNO CHAUVEL
QUENTIN MARTINEZ
Inra Dijon – Unité Mixte de Recherche
1347 Agroécologie ; observatoire des
ambroisies. Membres de la Société
des sciences naturelles de Bourgogne

« L’ambroisie s’adapte aux sols riches en azote des cultu-
res, mais aussi aux grèves sableuses des rivières. C’est une
plante rudérale et pionnière qui supporte bien les stress :
manque d’eau, broyage ou travail du sol. L’ambroisie dis-
paraît dès que la végétation naturelle prend le dessus
(prairie ou forêts). Sa capacité à produire des semences
malgré les opérations de gestion et la longue durée de vie
des semences dans le sol en font une plante qu’il faut gé-
rer dès son installation, sous peine de devoir ensuite con-
sentir des efforts sur le long terme. »

Pourquoi riennesemble
pouvoir arrêter l’ambroisie ?
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L’ambroisie est surtout connue
pour son pollen allergisant,
responsable de rhinite, de toux
et d’asthme

Envahissante ambroisie !


